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    License d’utilisation




    L’éditeur accorde à l’acquéreur de ce livre numérique une licence d’utilisation sur ses propres ordinateurs et équipements mobiles jusqu’à un maximum de trois (3) appareils.


    Toute cession à un tiers d’une copie de ce fichier, à titre onéreux ou gratuit, toute reproduction intégrale de ce texte, ou toute copie partielle sauf pour usage personnel, par quelque procédé que ce soit, sont interdites, et constituent une contrefaçon, passible des sanctions prévues par les lois de la propriété intellectuelle.


    L’utilisation d’une copie non autorisée altère la qualité de lecture de l’oeuvre
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    Résumé




    Par rapport à la radio, la presse écrite offre beaucoup d’avantages. à force d’écrire des articles, vous pouvez acquérir le talent d’écriture qui peut vous conduire tout droit vers la difficile carrière d’écrivain. Et ce n’est pas rien. De plus, vous pouvez lancer votre propre journal à moindres frais. Une telle éventualité devient un rêve mythique en ce qui concerne la radiodiffusion dont la création exige des capitaux énormes. C’est sans doute la raison pour laquelle la presse écrite attire tant de jeunes gens dans le monde.




    Le prestige de maintenir cette noble profession n’échappe à personne. Autrefois, pour 15 places mises en compétition au concours d’entrée à l’école supérieure internationale de journalisme de Yaoundé (Esijy), on enregistrait couramment 6000 candidatures. Ce n’est plus le cas aujourd’hui.




    Ce livre a été conçu pour vous, les jeunes candidats au journalisme de presse écrite ou à tous les métiers de communication. Il s’adresse également à tous ceux qui cherchent une information plus complète et réaliste sur les méthodes naturelles pour leurs problèmes spécifiques de communication. Certes, il ne s’agit encore que d’un mémento, et comme tout aide-mémoire, il sera complété par vos propres cours.




    Auteur




    




    


  




  

    Avant - propos




    Les livres sur le journalisme ou sur la presse écrite ne courent pas nos rues. Pourtant les problèmes de l’information et de la communication touchent tous les domaines et finalement concernent chacun de nous, êtres sociaux. Soumis à des rythmes infernaux et à des stress continuels, nous ne voulons plus être considérés comme de simples passifs de produits de consommation. Au contraire nous voulons comprendre le monde environnant. La communication moderne, doublée des données de la science, est aujourd’hui capable de répondre aux besoins réels de notre société sous-développée, malade de son environnement et de ses relations avec le monde industrialisé.




    Ce manuel didactique a pour ambition de combler le vide constaté sur nos marchés, mais aussi d’aider le lecteur à comprendre les mécanismes complexes de la vie communicationnelle. Pour vous qui êtes à la recherche d’un nouvel équilibre social à travers un métier, il peut vous aider à mieux vivre et à résoudre vos problèmes spécifiques.




    Par rapport à la radio, la presse écrite offre beaucoup d’avantages. à force d’écrire des articles, vous pouvez acquérir le talent d’écriture qui peut vous conduire tout droit vers la difficile carrière d’écrivain. Et ce n’est pas rien. De plus, vous pouvez lancer votre propre journal à moindres frais. Une telle éventualité devient un rêve mythique en ce qui concerne la radiodiffusion dont la création exige des capitaux énormes. C’est sans doute la raison pour laquelle la presse écrite attire tant de jeunes gens dans le monde.




    Le prestige de maintenir cette noble profession n’échappe à personne. Autrefois, pour 15 places mises en compétition au concours d’entrée à l’école supérieure internationale de journalisme de Yaoundé (Esijy), on enregistrait couramment 6000 candidatures. Ce n’est plus le cas aujourd’hui.




    Ce livre a été conçu pour vous, les jeunes candidats au journalisme de presse écrite ou à tous les métiers de communication. Il s’adresse également à tous ceux qui cherchent une information plus complète et réaliste sur les méthodes naturelles pour leurs problèmes spécifiques de communication. Certes, il ne s’agit encore que d’un mémento, et comme tout aide-mémoire, il sera complété par vos propres cours.




    Ce manuel paraît au moment où nous assistons à la multiplication des écoles et des instituts de journalisme et de communication dans notre pays - L’école supérieure des sciences et techniques de l’information et de la communication (Esstic) de l’université de Yaoundé II, compte désormais cinq filières : journalisme, documentation, édition, publicité, relations publiques. De plus, l’institut Ndi-Samba supérieur et l’institut Siantou supérieur disposent d’un département de journalisme.




    à Douala, l’Esst et Iti préparent des candidats au Brévet de technicien supérieur en journalisme. Sans oublier que l’université de Douala a un département de Sociologie et de Communication qui offre de nombreuses unités de valeur en journalisme. L’université de Buéa, pour sa part, dispose d’un département de Communication qui délivre des diplômes en journalisme. à Limbé, fonctionne également une école de journalisme.




    Depuis la rentrée académique 2001/2002, l’université des sciences et de la technologie de Bamenda (Bust) a fondé son école de journalisme (presse écrite, radio et télévision), à Douala, en face du lycée polyvalent de Bonabéri.




    C’est dire que la presse écrite et la communication ont encore de beaux jours devant elles. La presse d’entreprise offrira aussi de nombreux débouchés, le jour où notre pays se sera décidé à embrasser une politique énergique d’industrialisation à grande échelle.




    On l’a déjà dit à maintes reprises, l’école est impuissante à former un bon journaliste. Reste à le prouver. Les ouvrages enseignant le journalisme n’y peuvent rien non plus. Une bonne licence ès-lettres, croyait-on autrefois, suffisait à faire un bon journaliste. Ne confondait-on pas un plumitif avec un journaliste ? C’est indéniable : le poids de l’expérience et de la pratique concrète. Voilà pourquoi dans toutes les écoles de journalisme, le volet pratique occupe une place très importante. La théorie à elle seule ne suffit donc pas à faire un bon journaliste.




    Pourquoi l’attrait de l’audiovisuel au détriment de la presse écrite, comme on le constate si souvent ? Avec la radio, par exemple, on devient très vite vedette. Les néophytes s’imaginent qu’on a moins d’efforts à faire. Le journaliste radio peut multiplier à l’infini les programmes soporifiques de musique et de chanson, comme l’on fait à la Crtv, pour détourner notre peuple des problèmes de réflexion.




    Le présent manuel est en fait un «mémento» parce qu’il se donne pour mission d’aider les étudiants en presse écrite à réviser très rapidement leurs leçons. Comme tout aide-mémoire, il n’a nullement la prétention de vouloir traiter à fond la théorie de la presse écrite. C’est pourquoi il faut recourir aux ouvrages de Bernard Voyenne et de Louis Guéry, mes anciens professeurs au Centre de formation et de perfectionnement des journalistes (Cfpj) à Paris. Il couvre néanmoins toutes les grandes articulations du programme de quatre semestres de cours.




    Le chapitre I présente quelques mots techniques et argotiques des salles de rédaction. à vrai dire, chaque science a un corpus de vocabulaire qui la singularise et qu’il faudrait maîtriser pour y frayer aisément son chemin. Sinon elle vous paraîtra toujours rébarbative. La presse écrite n’échappe pas à cette règle.




    Le chapitre II traite des connaissances fondamentales avec lesquelles il faut se familiariser pour être à l’aise en presse écrite.




    Le chapitre III montre suffisamment que c’est par la pratique qu’on devient journaliste de presse écrite. On peut improviser clopin-clopant en radio, mais jamais en presse écrite. C’est un domaine technique fermé.




    Le chapitre IV intitulé, droit, déontologie et information, montre qu’un journaliste de presse écrite ne saurait ignorer certaines notions de droit de la presse, ainsi que l’éthique professionnelle. Ce serait un journaliste aux petits pieds ou journaliste boiteux, ou journaleux comme disent certains.




    Le chapitre V est clair : le journalisme d’agence ne saurait être ignoré d’un journaliste de presse écrite, car les dépêches constituent l’essentiel de son travail.




    Le chapitre VI n’est pas de trop. Le correspondant régional, tout comme le correspondant de l’étranger est indispensable à tout organe de presse, car aucun journal ne saurait être présent partout, à tout moment, pour couvrir les événements d’actualité.




    Le chapitre VII. Imaginez un instant un secrétaire de rédaction qui ignore tout des techniques de photographie. Il aura bien de la peine à dessiner sa maquette et à illustrer ses textes.




    Le chapitre VIII. Aucun journal, fût-il subventionné, avons-nous déjà vu, ne saurait se passer de la publicité. Tout journaliste de presse écrite doit donc en avoir quelques connaissances de base.




    Le chapitre IX. Le secrétariat de rédaction est la partie la plus technique et donc la plus ardue de la presse écrite. Il décourage beaucoup de jeunes qui désirent s’engager dans la presse écrite. Il faut pourtant le connaître absolument.




    Le dernier chapitre intitulé «Ouvrez l’œil. écrivez... et non» est exclusivement consacré à l’orthographe des capitales. Un nombre impressionnant de mots en majuscules, sont écrits à tort et à travers. Il convient de se référer au Code typographique.




    Je vous souhaite une bonne révision.




    


  




  

    Chapitre I : Glossaire de presse écrite




    A




    Accès : méthode d’exploitation des données dans un fichier.




    Accréditer : désigner officiellement un informateur auprès d’un ministère, d’une administration, etc.




    Accrédité : journaliste affecté à un service de l’administration et travaillant pour le compte de son journal.




    Accroche : une variante du chapeau, plus longue qu’un sous-titre ou un surtitre.




    Adaptateur : appareil placé entre le modem et le terminal des données.




    AFP : Agence France Presse.




    Agenda : listing des manifestations à couvrir chaque jour.




    Algol = Algorithmie langage. Langage de programmation pour les scientifiques.




    Algorithme : ensemble de règles qui permettent de résoudre un problème donné.




    Amplificateur : un quadripôle actif qui délivre un gain de puissance : sortie supérieure à l’entrée.




    Annonce : publicité payée.




    Annoncier : ouvrier chargé de composer les annonces.




    Antique : caractères bâton, sans pleins, ni délies, ni empattements.




    A.P. : Sigle de l’agence «Associated Press».




    Arrosage : distribution exceptionnelle et intensive de «papier» sur un




    certain nombre de postes de vente, à l’occasion d’un événement particulier.




    Article de fond : article portant sur un grand problème actuel.




    Article de tête (ou leader) : article de fond signé par un journaliste de renom et placé à la une.




    Articlier : faiseur d’articles (Balzac).




    Articlier : journaliste chargé de rédiger les articles de fond.




    Attaque : c’est la première phrase, ou premier paragraphe d’un article. L’attaque concise et frappante va sans préambule au vif du sujet.




    Automatique : qui fonctionne sans intervention d’un opérateur humain.




    Avant-papier : article de synthèse précédant un événement important. Son but est de préparer le public à un événement prévu. (conférences, procès, fêtes, etc.)




    B




    Bande : piste servant à l’enregistrement des informations.




    Bas de casse : lettres minuscules ; elles se trouvaient au bas de la boîte à caractères.




    Band : unité de vitesse de transmission de données.




    Bâtir : mettre en page.




    Bâtonner : préparer une dépêche d’agence pour l’impression.




    BAT : bon à tirer




    Bécane : linotype ; toute machine de l’imprimerie




    Bélino : abréviation de «bélinographe», appareil pour transmettre des




    photographies à distance, ou de «bélinogramme» = cliché transmis par ce procédé.




    Béquet : addition faite à un texte sur un morceau de papier séparé, collé à hauteur du passage à corriger.




    Belle-page : page impaire d’une revue, on dit aussi «bonne page».




    Beurre : encre grasse d’imprimerie.




    Bidon : pseudo. Ex : interview bidon




    Bifteck (ou bifteack) : rebuts de papier, résidu de papier.




    Bit = (Binary digit) : une impulsion de commande dans le système binaire.




    Bloc-notes : petite rubrique de la vie pratique. Il consiste en des




    renseignements d’intérêt public mis en ordre. Ces informations peuvent être des horaires des adresses, des programmes de cinéma, des matchs de football, etc.




    Bon à tirer : lorsque l’article corrigé ne contient plus de faute, le




    secrétaire de rédaction engage sa responsabilité en donnant le feu vert pour l’opération suivante.




    Boucler : une page ou une édition : suspendre toute intervention ou toute




    modification. Terminer le composit du journal. L’heure du bouclage est sacrée.




    Bouillon : exemplaire invendu.




    Bouillonnage : proportion de bouillons pour un journal donné.




    Bouillonner : avoir des invendus.




    Boîte : désigne la maison qui vous emploie.




    Bonne feuille : feuille liée après l’épreuve en révision du bon à tirer.




    Bourdon : omission de lettres, de mots, de phrases ou d’un passage de texte.




    Bouche-trou : composition quelconque qui sert à combler un vide, en




    dernière minute.




    Brève : nouvelle brève : petite information sans titre.




    Blanchir : faire interligner un article pour le rendre plus long ou plus lisible.




    Briefing : conférence réunissant tous les intéressés en vue de mettre au point la couverture d’un événement.




    Brûler (passif) : être devancé par un confrère, perdre la primeur.




    Bulletin : article faisant le point sur une question importante.




    C




    Cabochon : vignette de séparation entre deux têtes. Petit ornement




    typographique.




    Câbler : envoyer une information par câble.




    Câble (un) : une information transmise par voie télégraphique.




    Calibrer : estimer d’avance la longueur d’un texte à imprimer.




    Canard : un fait divers amplifié ; fausse nouvelle, mensonge, journal (terme de mépris).




    Canardier : ouvrier typographique travaillant pour les journaux.




    Calendrier ou planning : instrument pour coordonner le travail et contrôler.




    Caneton : journal de moindre importance.




    Canal : chemin qui relie les unités entre elles permettant à une source




    d’envoyer des informations à un récepteur.




    Capacité : nombre d’informations qui peuvent être enregistrées dans la mémoire.




    Capitales : lettres majuscules.




    Petites capitales : les lettres qui ont le dessin des majuscules mais la




    hauteur des lettres bas de casse.




    Carnet : rubrique des annonces d’état civil (mariages, naissances…




    Catch-phrase : l’attaque qui incite le lecteur à continuer jusqu’au bout.




    Caviarder : censurer un article.




    Chambrier : rédacteur chargé du compte rendu des travaux parlementaires.




    Chandelle : colonne non coupée du haut en bas d’une page.




    Chapeau : début d’un article composé sur une justification plus large que le reste. Par extension, texte rédactionnel placé en tête d’un article pour une mise au point, etc. Il a pour but d’économiser le temps du lecteur, résume l’article et incite à la lecture. On distingue le chapeau rappel, de présentation, d’actualisation, le chapeau informatique et incitatif.




    Chasse : encombrement en largeur d’un caractère




    Chasser : occuper la place en largeur dans une ligne.




    Cheval : article commençant au bas de la dernière colonne de la première page et continuant en page 2.




    Chiens écrasés : fait divers ; article peu important.




    Chinois : ligne de composition faite de lettre sans signification et qui doit être rejetée. L’ouvrier l’oublie souvent par mégarde.




    Chute : dernière phrase d’un article et donnant la touche finale sous une forme concise et frappante.




    Chronique : article de commentaires plaisants sur un fait d’actualité. Mais aussi article qui revient périodiquement.




    Clause-up : médaillon (en anglais : détail vu de près ou gros plan). Portrait synthétique d’une personne ou d’une institution.




    Cicéro : unité de mesure typographique valant douze points didot.




    Cobol : (Common Business Oriented Linguage) : langage orienté vers la gestion.




    Communiqué : texte officiel ou privé donnant une information destinée au grand public.




    Code d’honneur : recueil des règles de déontologie.




    Code : ensemble de règles permettant de représenter un processus sous une




    forme acceptable.




    Colonnage : nombre de colonnes, en largeur, occupé par un titre, un




    article ou un cliché.




    Conférence de presse : présentation d’un thème par une autorité qui se prête ensuite aux questions.




    Colonne : rubrique d’échos des journalistes sur le même thème.




    (anglais = column) en France ce mot désigne en général une rubrique d’échos.




    Composition : opération consistant à transporter un texte manuscrit en une matière propre à être imprimée.




    Compte rendu : de séances ou de procès, analyse détaillée d’un événement




    complexe ou relation objective et fidèle d’un événement, sans




    commentaire.




    Condensé : texte résumé pour publication dans la presse.




    Copie : texte destiné à l’impression ; article.




    Coquille : omission ou substitution de lettre. Faute de composition de texte qui déforme le sens du mot.




    Copyright : droits de reproduction réservés par x.




    Correcteur : celui qui relit les épreuves et indique les corrections à faire. Celui dont la fonction est de lire et corriger les épreuves.




    Correspondant : informateur à partir d’une autre ville.




    Corrigeur : celui qui exécute les corrections indiquées sur épreuves par le correcteur.




    Corps : dimension d’un caractère d’imprimerie (force de corps = mesure de cette dimension en points).




    Coquillard : filet maigre d’une largeur inférieure à celle de la colonne




    utilisée pour séparer deux informations ayant entre elles quelque rapport.




    Cotation : elle consiste à mettre sur la copie des indications nécessaires à sa composition correcte. C’est ce que les secrétaires de rédaction font.




    Cote : indications portées sur la copie et nécessaires à sa composition correcte.




    Coter : indiquer en marge de la copie les indications nécessaires pour la




    composition.




    Courriériste : journaliste chargé de l’information courante dans un




    secteur où les thèmes de choix sont traités par un critique.




    Ex : courriériste littéraire, courriériste théâtral.




    Couverture : surveillance complète de l’information dans une zone.




    Couvrir un événement : c’est en faire le reportage d’un bout à l’autre et rapporter les informations au journal.




    Cuisine : toutes les opérations rédactionnelles intervenant après coup sur les dépêches ou sur la copie des collaborateurs, dans le but de les rendre plus assimilables au public.




    Cul-de-lampe (en) : texte qui finit par des lignes en forme de la lampe tempête.




    D




    Deadline : heure limite d’envoi de la copie à la composition.




    Deleatur : lettre, mot ou passage à supprimer.




    Démarquage : reprise d’une information publiée ailleurs mais réécrite en des termes différents. Information extraite d’un autre journal.




    Démarquer : prendre une information chez un confrère et la réécriture pour son propre journal, de telle sorte qu’on paraisse l’avoir obtenu par une source différente. Cette opération est différente du plagiat en ce qu’il porte essentiellement sur les faits et non sur la forme ou les idées.




    Dénègrifier : écrire en bon français un texte rédigé en style télégraphique.




    Décodeur : traduction en clair d’une information.




    Dépêche : information provenant d’une agence ou d’un correspondant.




    Dépôt légal : obligation de déposer des exemplaires de journaux auprès de certaines administrations.




    Dépouiller : examiner attentivement un journal pour la documentation.




    Dernière heure : nouvelle parvenue à la rédaction après le bouclage, mais donc l’importance exige son insertion dans le journal.




    Détourer : laisser un blanc autour d’un cliché.




    Didot : famille de lettre inventée par l’imprimeur Didot (voir point didot), caractérisée par un empattement mince à l’extrémité de chaque jambage. Le point typographique, codifié par le même imprimeur s’appelle aussi «point didot».




    Diffamation : délit de presse portant atteinte à l’honneur d’une personne.




    Digit : unité digitale (cf. numérique).




    Distribuer : rendre le plomb à sa destination première, une fois




    l’impression terminée - C’est le contraire de composer.




    Disquette : disque magnétique permettant de conserver un texte enregistré.




    Document : tout dessin ou photographie qui sert à la confection d’un cliché. C’est aussi un genre journalistique proprement dit. Il permet, par une bonne introduction, de le faire comprendre au public. C’est le cas des textes de loi ou d’organigrammes.




    Données : ensemble des informations traitées par l’ordinateur et présentées sous une forme codée.




    Doublon : lettre, mot, phrase ou passage répété une seconde fois. Reprise d’une information dans le même numéro.




    Douze : unité de mesure topographique valant douze points didot.




    E




    Écho : petite information anecdotique et amusante.




    Éditorial : article rédigé par une personnalité et engageant tous les




    journalistes. Vient de editor, c’est-à-dire rédacteur en chef, responsable de la rédaction d’un journal.




    Égyptienne : famille de lettres caractérisées par des empattements de force égaux perpendiculaires à l’extrémité de chaque jambage.




    Elzévir : famille de lettres caractérisées par des empattements triangulaires.




    Embargo : une information donnée avec embargo ne pourra être diffusée qu’au moment fixé par l’informateur




    Encart : feuille volante insérée dans une publication.




    Encadré : court article encadré de filets ou texte entouré d’un trait.




    Encombrement : dimension en hauteur d’un texte composé.




    Entrée : opération d’introduction des données dans une machine.




    Épaule : dans une mise en page, élément qui vient s’inscrire dans le




    décrochement ménagé par un titre ou un texte voisin.




    Épreuve : premier tirage d’un texte avant l’impression définitive, pour la correction.




    Enquête : tout papier pris sur le vif mais dont l’objet déclaré est de




    démontrer une certaine thèse.




    Envoyé spécial : journaliste envoyé hors du siège du journal pour un




    reportage ou une enquête particuliers.




    Équipe : ensemble des ouvriers typographes nécessaires pour composer un




    journal. Ensemble des rédacteurs d’un journal.




    Espace : blanc séparant les mots dans une ligne ou les lignes entre elles.




    Exclusivité : l’information que le journal est seul à avoir ou à publier.




    Exergue : tout ce qu’on met dans un passage qui n’est pas à l’alignement normal.




    F




    Fac-similé : reproduction exacte d’une écriture par clichage.




    Faire tourner un article : après avoir placé le commencement sur une page, on en renvoie la suite à une autre page.




    Faits divers : accidents ou délits de moindre importance. Toute




    information non politique ou spécialisée.




    Fait-diversier : journaliste chargé de la rubrique des faits divers.




    Faute typographique : elles sont appelées : coquilles, bourdons, doublons,




    massées, etc.




    Fausse page : page dont le folio est pair.




    Faire le journal : coordonner les matières, disposer les articles, les




    grouper dans les différentes rubriques, les répartir entre les pages.




    Feature : information magazine ; plus complexe qu’une simple nouvelle.




    Feuille de chou : terme de mépris pour désigner un journal de peu




    d’importance. Expression utilisée par Cameroon tribune, journal




    gouvernemental pour désigner la presse privée.




    Feuillet : une feuille d’un texte manuscrit ou saisi. Une page de la copie.




    Feuillet normalisé : celui qui contient 25 lignes par page et 60 signes par ligne.




    (au) fer : titre placé d’un côté de la largeur totale disponible (au fer à droite, au fer à gauche).




    Feuilleton : les informations qui figurent en pied : feuilleton littéraire, roman feuilleton.




    Fiabilité : sécurité de fonctionnement d’une machine.




    Fichier : ensemble des informations de même nature ayant un même objet.




    Fil : synonyme de téléscripteur.




    Filet : information courte mais plus développée que la brève (entrefilet : article peu d’étendu.)




    Flan : feuilles d’une composition spéciale qui servent à faire l’empreinte semi-cylindrique d’une page pour l’impression rotative.




    Flash : photographie saisie au vol. La première annonce d’une très courte




    dépêche.




    Foliotage : série de numéros dans une pagination.




    Force de corps : hauteur d’un caractère




    Forme : châssis en fer dans lequel on place la composition en faisant la mise en pages.




    FORTRAN : (FORmula TRANslator) formulation déposée. Langage de




    programmation (scientifique).




    Fume : épreuve en noir d’un cliché.




    G




    Gabarit : 1) Format à vraie grandeur ou format réduit. 2.) Tracé de




    maquette imprime dans la justification et le colonage. 3. « Feuille de papier aux dimensions de la publication sur laquelle sont imprimées les colonnes, et servant à la réalisation des maquettes» (Louis Guéry et Pierre Lebeddel).




    Galée : plateau de métal servant à déposer la composition jusqu’à la mise en page.




    Générateur : programme capable de produire des routines déterminées avec des conditions d’entrée.




    Graisses : épaisseurs différentes qui modifient la gravure des lettres ou des filets. On distingue : maigre, demi-gras, gras ; se comptent en points




    typographiques




    Griller : donner une information avant un ou plusieurs journaux.




    H




    Habillage : composition d’un texte sur une justification particulière.




    Habiller un texte = habiller un cliché = l’entourer de texte.




    Hardware : (marchandise dure, quincaillerie) = le matériel de l’ordinateur (CPU, mémoires, etc.). L’ensemble des équipements matériels,




    ordinateur et périphérique formant un système informatique.




    Héliogravure : procédé d’impression par gravure à la lumière d’un




    cylindre en cuivre. On dit souvent hélio.




    Hors-texte : élément d’un article présenté à part avec un titre et traitant le sujet sous un angle particulier (portrait, rappel historique, détails, etc.) (L. Guéry).




    Hors sac : transmission des informations par enveloppe ouverte remise




    directement à l’ambulant postal.




    I




    Illustration : tout ce qui sert à matérialiser un texte.




    Imprimante : accessoire de l’ordinateur qui imprime les textes ou machine ayant pour fonction d’imprimer les informations de sortie d’un ordinateur.




    Informateur : toute personne qui communique des informations à un journal.




    Information : annonce d’un événement nouveau. Donnée, renseignement.




    Informatique : science du traitement de l’information par des moyens




    automatiques.




    Insertion : publication d’un texte dans un organe de presse.




    Intertitre ou inter : titre placé entre deux paragraphes pour aérer et re lancer la lecture. Semé à intervalles irréguliers d’un papier, il joue le rôle de fenêtre qui permet au lecteur de jeter un coup d’œil dans l’intérieur de l’article. Il est mis en évidence typographiquement.




    Interview : entretien avec une personne, rapporté par questions et réponses sous la forme d’une conservation.




    Interlignage : espace de blanc ajouté entre deux lignes de texte.




    Invendu : exemplaire non vendu.




    Italique : caractère d’imprimerie maigre et incliné vers la droite.




    J




    Justification : largeur d’une colonne, d’une composition d’un titre ou d’un cliché.




    Justifier : mettre à la justification voulue.




    L




    Label : - enregistrement spécial permettant d’identifier un fichier.




    - Masque de l’imprimeur sur chaque exemplaire.




    Labeur : imprimerie composant des ouvrages de ville, c’est-à-dire toute production autre que les journaux quotidiens.




    Langage : ensemble de règle et de symbole avec la manière de les




    combiner pour donner des instructions à l’ordinateur (Cobol, Pascal, Ada, Visual Basic).




    Laser : Light Amplification by Stimulated Emission of Radiation =




    oscillation à l’intérieur d’un spectre.




    Leader : article de tête.




    Légende : texte figurant sous un cliché et en donnant l’explication ou la




    signification.




    Lettrine : lettre initiale d’un corps plus gros «habillée» dans le texte.




    Lignomètre : règle graduée servant à évaluer la hauteur d’un nombre de lignes de texte.




    Lire : corriger les épreuves.




    Lignard : compositeur de lignes.




    Locale : rubrique propre à la ville ou région du journal.




    Logiciel (Software) : ensemble de programmes, procédés et règles




    relatifs au fonctionnement d’un ensemble de traitement de l’information.




    Ludlow : machine à composer les titres par lignes-blocs. Périodique




    illustrée ; article paraissant dans ces périodiques.




    M




    Mat : filet large et très noir servant en particulier à entourer les articles




    nécrologiques.




    Magazine pittoresque : information distrayante, sur tous sujets




    généralement illustrés.




    Manuscrit : copie écrite à la main ou à la machine, mais non encore




    imprimée.




    Manchette : zone supérieure de la une avec le titre du journal.




    Maquette : modèle du journal ou dessin sur gabarit du projet de la page.




    Marbre : - table (en marbre) sur laquelle se fait la mise en pages.




    - la salle de mise en pages.




    Marronnier : « Petit article de fantaisie sur un évènement revenant chaque année à date fixée.»




    Massicot : appareil à rogner le papier.




    Mastic : mélange de lignes dans une composition. Inversion de lignes ou de paragraphes dans un texte imprimé donc faute de mise en page qui rend le texte incompréhensible.




    Médaillon ou close-up : billet mettant en valeur l’homme ou le fait du jour.




    Mémoires mortes : (ROM : Read Only Memory) : Mémoire à usage unique de lecture.




    Mémoires vives : (RAM : Random Acces Memory). Mémoire à accès




    aléatoire.




    Mémoire : support magnétique pour enregistrer des informations codées.




    Monter une page : assembler les divers éléments de la page en plomb




    (typographie) ou en papier (photocomposition).




    Menu : - liste des informations qui doivent figurer dans le journal.




    - liste des options d’un logiciel (sofware) affiché sur un écran.




    Messageries : entreprise qui achemine et distribue les journaux.




    Metteur en page : ouvrier particulièrement qualifié chargé de monter la page du journal (sur les indications d’un secrétaire de rédaction) - on l’appelle le pageux.




    Mise en page : opération consistant à ranger selon la maquette, titres, textes et illustrations.




    Mixage : opérations consistent à mélanger par programme avec




    suppressions, substitutions, ajouts, le flot de code d’origine stockés sur une mémoire.




    Montage : opération consistant à monter une page de journal.




    Monter à la une : faire figurer une information en première page.




    Modem (MOdulator DEModulator) : appareil de modulation et de dé modulation, de signaux utilisés dans les transmissions.




    Modulation : variation de l’amplitude de la fréquence de la phase d’un




    oscillateur par le signal que l’on veut transmettre.




    Mondanités : rubrique concernant la vie mondaine.




    Monotype : machine à composer par caractères séparés, donnant un




    résultat équivalent à celui de la composition à la main.




    Morasse : dernière épreuve de la page d’un journal avant le tirage définitif.




    Mouture : synthèse de nouvelles de plusieurs sources différentes.




    N




    Nègre : journaliste travaillant anonymement à la place d’un autre, qui se contente de signer.




    News magazine : hebdomadaire d’information du type Express ou Le Point.




    Numéro spécial : exceptionnel souvent hors-série.




    Nouvelles : informations.




    Nouvelliste : informateur.




    Numéro zéro : premier numéro d’essai d’un nouveau journal.




    Numérique : on l’utilise soit pour des informations soit pour désigner des matériels.




    O




    Œil : partie en relief d’un caractère, celle qui manque à l’impression.




    Oreille (ou manchette) : emplacement de part et d’autre du titre du journal.




    Offset : procédé d’impression à plat utilisant le report sur caoutchouc.




    Offline : matériel autonome, qui peut travailler indépendamment de




    l’ensemble auquel il n’est pas connecté.




    On line : matériel connecté à l’ensemble et fonctionnant en dépendance.




    Ordinateur : machine qui traite des informations.




    Ouverture : article présenté en haut et à gauche d’une page.




    Ours : oscillateur pour le signal que l’on veut transmettre.




    Nom d’ours : désigne le nom de l’imprimeur qui doit obligatoirement




    figurer sur chaque exemplaire de journal.




    Ozalid : épreuve sur papier sensible d’une page montée (offset) ;




    équivalent de la morasse en typographie.




    P




    Pâteux : metteur en pages ; chef d’atelier.




    Paginer : mettre les folios aux pages ; numéroter.




    Pagination : numérotation des pages.




    Papier : article écrit destiné à un journal.




    PAO. : publication assistée par ordinateur.




    P.C.V. : paiement contre vérification




    Pascal : langage pour l’enseignement.




    Pica : mesure typographique équivalent à 1/6 de l’inch ou aux 14/15e d’un cicéro.




    Pied : zone inférieure d’une page de journal (rez-de-chaussée).




    Pavé (publicitaire) : publicité composée, prête à la mise en page.




    Pige : travail payé à la pièce, en fonction de la longueur du texte.




    Pigiste : journaliste qui fait des articles à la pige, soit en plus de son




    travail au mois ; soit, dans une autre publication. On l’appelle aussi le «passant».




    Presse : machine à imprimer.




    Pisseur de copie ou pisse-copie : rédacteur prolixe ; journaliste qui




    fournit un travail abondant et de médiocre qualité.




    Pénétration : population touchée par le journal.




    Périodicité : rythme de parution.




    Photocomposition : procédé de composition par photographie.




    Plombier : ouvrier chargé de mettre en ordre le plomb, i.e. les articles




    composés et d’en tirer épreuve.




    Programmation : « consiste à identifier de manière exhaustive l’ensemble des tâches que doit exécuter l’ordinateur, à définir les conditions qui doivent être réunies pour que ces tâches soient impérativement exécutées et l’ordre dans lequel elles doivent être exécutées en vue d’obtenir le




    résultat recherché.» (Bityeki Emmanuel).




    Programme : suite d’actions que l’on se propose d’accomplir pour arriver à un résultat. Ensemble d’instructions permettant à l’ordinateur de




    réaliser un travail particulier.




    Portage : distribution d’un journal pour porteur à domicile.




    Point : unité de base de la typographie équivalente à 0, mm376.




    Printing : téléscripteur.




    Pondre : écrire en abondance des articles.




    Prise : nombreuse d’exemplaires d’un journal pris par un dépositaire pour les vendre.




    Prote : chef d’atelier d’une imprimerie.




    Pub : abréviation de la publicité.




    Puce : ornement typographique qui annonce le début d’une brève, ou sépare- les parties d’un article : 0 O X etc. Petite partie du substrat (0,4 mm²) qui représente un circuit intégré élémentaire. Elle est montée dans un boîtier.




    Q




    Quadrichromie : impression en quatre couleurs.




    Quotidienne : billet plaisant qui revient chaque jour à la même place dans un journal.




    Quincaillerie (Hardware) : expression péjorative pour désigner le




    hardware (matériel) de l’ordinateur par opposition au software, partie noble et plus intelligente.




    R




    Rame : cinq cents feuilles de papier.




    Ratage : information manquée omise involontairement.




    Rédaction : l’ensemble des journalistes d’une entreprise de presse - La salle de rédaction.




    Réclame : publicité, annonce.




    Répertoire : liste des noms des adresses des différents éléments




    composant un fichier.




    Rectificatif : texte rétablissant la vérité à la suite d’une information erronée.




    Régie : concessionnaire chargé de recueillir de la publicité pour un journal.




    Reportage : article descriptif. Le fait de recueillir objectivement les




    nouvelles.




    Reporter : journaliste chargé de «couvrir» sur le vif un évènement, une




    manifestation.




    Remplissage : écrire pour le seul but d’allonger un texte afin d’occuper de l’espace vide dans le journal.




    Réécriture (ou rewriting) : reprise d’un article avec plan ou style




    différents.




    Rewriter : journaliste chargé de récrire des articles.




    Rewriting : réécriture d’un texte par un autre journaliste que l’auteur de l’article.




    Repiquage : remaniement d’articles dans une page après la sortie de la




    première édition.




    Retourne : cheval.




    Rez-de-chaussée : pied, bas de page = autrefois, c’était le feuilleton.




    Revue de presse : montage de citations de presse.




    Rigueur (copie de) : copie qui doit être obligatoirement passée dans la page du jour.




    Routage : opération de classement des journaux par lieux de destination.




    Romain : caractères droits.




    Rotative : machine à imprimer les journaux.




    Rubrique : emplacement réservé aux mêmes thèmes. Ex : rubrique




    politique, économique, sports, culture, etc.




    S




    Salade : copie confuse ou de mauvaise qualité.




    Salé : travail réglé avant son exécution.




    Saisie : opération d’enregistrement des données d’un texte à composer.




    Série : plusieurs papiers publiés plusieurs jours dans un quotidien sur un même sujet.




    Simili : cliché rendant les demi-teintes par interposition d’une trame.




    Secrétaire de rédaction : collaborateur direct du rédacteur en chef chargé de la relecture et de la préparation de la copie, de la confection des titres, du choix des illustrations et d’une façon générale, de tout ce qui concerne la mise en page.




    Scoop : information exclusive donnée par un journal avant les autres.




    Serpent de mer : fausses nouvelles à retours périodiques (Ex : le voleur de sexe)




    Souris : petit appareil qui permet d’opérer sur un écran d’ordinateur à la place du clavier.




    Sommaire : matière contenue dans un journal. Dernière partie de la titraille.




    Software : logiciel de l’ordinateur. Cette partie abstraite (non palpable) assure l’élaboration des idées en précisant l’ordre de déroulement des différentes séquences. L’ensemble des programmes et instructions d’un système informatique.




    Spooling : méthode d’exploitation d’un ordinateur qui permet d’exécuter simultanément plusieurs programmes.




    Sous-titre : élément de titraille qui vient après le titre.




    Sous-tribune : article placé en dessous de la tribune




    Sous-programme : suite d’instructions utilisée en plusieurs points d’un même programme ou susceptibles d’être inséré dans des programmes différents.




    Streamer : titre d’appel, situé au-dessus de la manchette et s’étalant sur toute la page.




    Sucrer : supprimer.




    Supplément : publication annexe.




    Superviseur : programme qui dans un système d’exploitation commande




    automatiquement l’utilisation de l’unité centrale, la mémoire centrale et les unités d’entrée-sortie.




    Surtitre : aspect complémentaire de l’information, placé au-dessus du titre.




    Sortir : sortir le journal, publier.




    T




    Tartiner : allonger sans raison sa copie.




    Tabloïd : format réduit - journal dont le format est la moitié du format




    classique.




    Téléimprimeur, téléscripteur ou télétype : machine à écrire à distance.




    Téléscripteur : appareil transmettant à distance (télé), par impulsion




    électrique ou radio électrique les messages en particulier les dépêches d’agence, et les imprimant en clair sur une bande de papier continue.




    Télex : téléscripteur.




    Tête (ou tribune) : article placé en haut d’une page de journal.




    Téléinformatique : transmission de données entre une source de données et un collecteur de données par l’intermédiaire d’une ou plusieurs liaisons.




    Têtières : garnitures qui forment les têtes de page.




    Télématique : ensemble des techniques qui concernent l’usage des




    ordinateurs et des lignes téléphoniques.




    Télétraitement : traitement de l’information comportant des opérations de transmission de données à distance par moyen des voies de




    communication.




    Télétype : machine inscrivant les nouvelles à distance.




    Terminal : poste situé sur un réseau de communications permettant soit de recevoir soit de délivrer des données.




    Tirage : nombre total d’exemplaires sortis des presses.




    Tirage confidentiel : quand un journal a un tirage exceptionnellement faible, on parle de tirage confidentiel.




    Titraille : surtitre, titre, sous-titre, sommaire, constituent la titraille.




    Tirer : imprimer, procéder à un tirage.




    Titrage : confection du titre.




    Transmission : transfert de signaux d’un point à un autre sans




    modification de l’information.




    Titre courant : titre de la revue, du journal, du livre, rappel du titre en haut de chaque page.




    Traducteur : programme qui traduit un langage dans un autre.




    Titrer : mettre un titre.




    Traitement de l’information : déroulement systématique d’une suite




    d’opérations sur des données.




    Titrier : celui qui compose les titres, les sous-titres et les manchettes d’un journal, d’une revue, etc.




    Torchons : mauvais écrits et journaux




    Tomber : paraître (journal) ; sortir de presse.




    Tirer à la ligne : écrire des phrases inutiles dans le seul but d’allonger un article payé à la ligne.




    Tombée : heure fixée pour la remise de la copie ou la sortie d’une édition.




    Tourne (ou la retourne) : dernière page du journal ou encore : suite d’un article commencé dans une autre page.




    Tourneur : journaliste qui fait le tour des commissariats pour recueillir les faits divers.




    Traitement de texte : le fait de composer le texte sur écran. L’ordinateur justifie automatiquement les lignes, fait les corrections et conserve le texte sur une disquette.




    Trame : quadrillage fin, gravé sur plaque de verre et transformant par




    projection les demi-teintes en points discontinus.




    Tribune : dans la page une, zone inférieure à la manchette. Porte les gros titres d’informations.




    Trichromie : impression en trois couleurs.




    Typo, typole : ouvrier, ouvrière typographe.




    Typomètre : règle graduée, servant aux mesures typographiques.




    U




    «Une» (la) : la page une.




    Unité d’affichage : dispositif qui fournit une représentation visuelle des informations sur un écran cathodique.




    U.P.I : United Press International.




    V




    Variété : article non-informatif et de ton léger.




    Ventre : la partie centrale d’une page.




    Vignette : ornement typographique dessiné ; Toute petite illustration




    d’ornementation.




    Z




    Zéro : on appelle numéro zéro les études, en exécution exacte, faites pour




    nouveau journal et qui ne sont pas mises dans le commerce. Donc pas de prise dessus.


  




  

    Chapitre II : Généralités sur la presse écrite




    1 - Qu’est-ce qu’un journal ?




    C’est une publication qui relate régulièrement les événements d’actualité.




    2 - Qu’est-ce qu’un quotidien ?




    Par convention, un quotidien, c’est toutes les parutions égales ou supérieures à quatre jours par semaine. À moins de quatre jours on a affaire à un périodique.




    3 - Qu’est-ce que le journalisme ?




    C’est la profession des spécialistes de l’information, c’est-à-dire de ceux qui recherchent, présentent et commentent les informations. Leur travail est de recueillir les informations, de les mettre en forme et de les présenter au grand public.




    4 - Qu’est-ce qu’une profession ?




    C’est l’activité dominante d’un individu, qui s’intègre par elle dans la société, et en retire la majeure partie des ressources nécessaires à sa vie (Jean-Marie Leloup).




    5 - Qu’est-ce qu’un journaliste professionnel ?




    Selon la loi du 19 décembre 1990 sur la liberté de communication sociale, «est considéré comme journaliste, toute personne qui, sur la base de ses facultés intellectuelles, de sa formation et de ses talents, est reconnue apte à la recherche et au traitement de l’information destinée à la communication sociale».




    Cette définition de la loi camerounaise est à rapprocher de celle de la loi française de 1935 qui définit le journaliste professionnel comme étant «celui qui a pour occupation principale, régulière et rétribuée l’exercice de sa profession dans une ou plusieurs publications quotidiennes ou périodiques, ou dans une ou plusieurs agences de presse, et qui en tire le principal de ses ressources.» «Le journaliste professionnel est celui qui a pour activité dominante la collaboration intellectuelle à la rédaction d’une publication de presse ou au travail d’une agence d’information et tire de cette collaboration la majeure partie des gains de son travail.» (Leloup)




    En un mot, le journaliste professionnel est le spécialiste qui a fait du journalisme son activité dominante dont il tire la majeure partie de ses ressources.




    6 - Qu’est-ce qu’un organe de presse ?




    Selon la loi sur la liberté de communication sociale du 19 décembre 1990 : «L’expression “organe de presse” désigne tout journal écrit périodique, magazine, feuille d’information, destiné à la communication de la pensée, des idées, des opinions, des fruits d’actualité ou de société, paraissant à intervalle régulière.»




    




    7 - Qu’est-ce qu’un pigiste ?




    C’est une personne qui collabore accessoirement dans un organe de presse et qui est payée par article remis et accepté. Bref, un pigiste est un journaliste indépendant.




    8 - Comment devient-on journaliste ?




    1 - On peut être formé sur le tas. Il faut avoir une bonne culture générale et une bonne plume.




    2 - Une formation professionnelle dans les écoles et les instituts de journalisme : Esstic, de l’université de Yaoundé II, Département de Communication de l’université de Buea, Esst de Douala, Ndi Samba supérieur à Yaoundé, Siantou supérieur à Yaoundé, à Limbe et à Douala (Bust).




    9 - Comment dresse-t-on la carte d’identité d’un journal ?




    On donne tous les renseignements susceptibles de le faire connaître.




    Exemple (en 1955)




    L’Effort camerounais (1955)




    Adresse : B.P. 345. Yaoundé




    Fondateur : Pierre Fertin (R.P)




    Directeur : R.P. Makong




    Tendance : Confessionnelle, catholique




    Format : 25 x 32




    Périodicité : Hebdomadaire




    Nombre de pages : 12 ; - illustrées




    Technique utilisée : Imprimé




    Nom et adresse de l’imprimerie : Imprimerie St Paul, B.P. 763 Yaoundé




    Tirage : 6 000 (1960)




    Langue : français




    Prix : 15 francs




    Support financier : Mission catholique et publicité




    Publicité : Agence Havas Douala et CERPA




    Zone de diffusion : Cameroun




    10 - Quelles sont les connaissances d’un bon journaliste ?




    a) Les connaissances précises de l’actualité quotidienne de notre planète.




    b) Maîtrise du vocabulaire de sa profession et de l’actualité.




    c) Savoir situer sur la planète tous les pays avec leur capitale.




    d) Savoir dessiner de mémoire la configuration du Cameroun et de tous les pays d’Afrique : capitales, principales villes, reliefs (fleuves, monts, forêts, savanes, déserts.)




    e) Définir les régimes politiques et économiques des États membres de l’ONU.




    f) Connaissance des chiffres importants du Cameroun ; de l’Afrique et du reste du monde.




    g) Maîtrise de l’anglais et du français.




    11 - Quels sont les principes et obligations de la pédagogie journalistique ?




    - Situation proche de la vie active




    - Savoir être




    - Savoir-faire




    - Savoir informer




    - Avoir un fait nouveau à rapporter




    - Respecter son public




    - Maîtriser sa langue de travail




    - Bien utiliser les techniques




    - Respecter l’heure




    - Avoir un bon jugement.




    12 - Quelles sont les questions de référence ?




    Qui, quoi ? où ? quand ? pourquoi ? comment ? combien ? avec qui ? avec quoi, et après ?




    13 - Qu’est-ce qu’une information politique ?




    C’est celle qui n’est ni scientifique, ni artistique, ni professionnelle, mais qui se rapporte à la gestion du bien commun.




    14 - Un journaliste est-il un écrivain ?




    Bien qu’il écrive comme tout écrivain, il n’en est pas un. En effet l’écrivain écrit pour exprimer ses états d’âme, ses propres opinions alors que le journaliste écrit pour communiquer les faits sans intervenir lui-même, et pour interpréter ou rapporter les opinions des autres. Il s’efface devant les faits comme un cameraman derrière sa caméra. L’information n’a pas à louer ni à blâmer mais simplement à décrire. Le journaliste est au service de l’information et ne doit jamais s’en servir.




    15 - Quelles sont les qualités d’un bon journaliste ?




    1 - La correction et la rapidité de l’écriture, de la parole.




    2 - La connaissance approfondie de l’actualité.




    3 - Le renseignement, la documentation.




    4 - L’esprit critique, le divertissement.




    5 - Les réflexes positifs d’action.




    6 - Les techniques du reportage, de l’enquête.




    7 - Les techniques sédentaires du journalisme ; dépêches,




    secrétariat de rédaction.




    8 - Voir le réel, savoir analyser, pouvoir synthétiser.




    9 - Droit et éthique professionnel.




    16 - Quelles sont les caractéristiques de la presse quotidienne ?




    - Média réservé aux lettrés.




    - Sa zone d’influence géographique est limitée.




    - Elle touche très peu de classes de la société. Elle est sélective.




    - Plus lue par les hommes que par les femmes.




    - La lecture des journaux varie selon les jours de la semaine.




    - Elle est assez rapidement lue.




    - On y recherche surtout les dernières nouvelles ou les distractions rapides : bandes dessinées, feuilletons.




    - Se vend à l’exemplaire : donc chaque fois, il faut mettre la main dans la poche pour la lire.




    - Peu lue en milieu rural pauvre.




    - Circule pratiquement uniquement en zone urbaine.




    17 - Qu’est-ce que la presse ?




    Par presse, écrit Maître Edy Thomas, «on entend tout procédé mécanique, physique ou chimique permettant la reproduction en grand nombre d’exemplaires d’un texte». Par conséquent la presse est un écrit périodique, qui, à la différence du livre, doit paraître indéfiniment.




    18 - De quand datent les premiers journaux ?




    Les scribes égyptiens utilisaient des papyrus pour diffuser des informations dès le XIIIe siècle avant notre ère. À Rome, le Code justinien comportait un statut de la profession des journalistes en 534 avant Jésus-Christ.




    19 - Dans quel pays fut formulée la notion de la liberté de la presse pour la première fois ?




    Aux États-Unis d’Amérique après la Révolution de 1776, «La liberté de la presse est l’un des remparts les plus importants de la liberté, et seuls les gouvernements despotiques peuvent l’entraver» (Art. 12 de la Déclaration des droits de l’État de Virginie.)




    20 - Et au Cameroun ?




    Au Cameroun, la liberté de la presse date de 1990 avec les lois sur la communication sociale. Malheureusement la censure n’a pas complètement disparu. Instaurée depuis l’époque coloniale et renforcée pendant la guerre de la libération, la censure, bien que supprimée sur le papier depuis 1996, continue de sévir, à cause du non-respect des lois par ceux-là mêmes qui les ont initiées. Pour une incartade, le journal est saisi et tous les exemplaires interdits de vente brûlés. Les responsables sont torturés et emprisonnés. La maison d’édition du journal est scellée. Tout se passe comme si les journaux n’ont pas le droit de dire la vérité.




    21 - Est-il facile de créer un journal ?




    Un journal est d’abord une entreprise commerciale. Pour lancer un journal, il faut disposer d’importants moyens financiers et humains. La fabrication coûte cher, sans compter le coût du papier. La diffusion du journal est très onéreuse. Il ne faut pas non plus oublier que si vous voulez être indépendant, vous serez toujours en butte aux tracasseries politiques, policières et administratives ; car les hommes politiques corrompus ont toujours peur qu’on ne dévoile au grand jour leurs turpitudes et tout le mal qu’ils font au pays et au peuple.




    22 - Quelles sont les étapes du lancement d’un journal ?




    1 - Qui seront les lecteurs ? Les connaître bien, leurs attentes.




    2 - Le message : que va-t-on dire aux lecteurs ? Quel type de message ?




    3 - Un journal pour quoi faire ? Pour communiquer.




    4 - Comment communiquer ? Le style du journal, sa personnalité, sa philosophie, bref sa ligne éditoriale.




    5 - Choix du titre : vérifier bien qu’il n’existe pas d’appellation identique.




    6 - Définition de la spécificité : le public cible.




    7 - Périodicité : aller progressivement après des essais.




    8 - Format.




    9 - Qualité du papier utilisé.




    10 - Nombre de pages : dépend des ressources en publicité.




    11 - Tirage initial prévu.




    12 - Le sommaire - type ; les rubriques, la pagination…




    13 - Procédé d’impression ; offset, PAO, héliographie, typographie, etc.




    14 - Publicité : organisation autonome ou régie ? Quels annonceurs ? Coût du cm/colonne.




    15 - Maquette - type : surtout la «une».




    16 - Organisation de la rédaction : journalistes responsables des




    rubriques, spécialistes, secrétariat de rédaction.




    17 - Organisation administrative : administration, fabrication, diffusion.




    18 - Prendre contact avec trois imprimeurs pour leur présenter les modèles choisis et demander les prix en spécifiant bien : quotidien, bihebdomadaire, hebdomadaire, bimensuel, mensuel, ou trimestriel, - ainsi que les échantillons de papier.




    19 - Prendre contact avec trois clicheurs et leur demander :




    a) Le prix des clichés (au cm²)




    b) Les délais de livraison.




    20 - Délai de parution.




    21 - Date à laquelle l’imprimeur doit recevoir toutes les copies.




    22 - Date à laquelle, il remet les épreuves pour correction.




    23 - Temps moyen s’écoulant entre la remise du bon à tirer et la




    livraison complète.




    24 - Calculer les frais d’édition.




    25 - budget total : dépenses : rédaction, fabrication, diffusion, frais généraux, publicité, coût du numéro. Quel est le budget en recettes ? Quel est le seuil de rentabilité ? Quel est le prix de vente du journal (de coût du numéro). Quel est le tarif des abonnements ?




    26 - Campagne de lancement : moyens, coût.




    27 - Sortir du numéro zéro avec toutes les précautions d’usage. C’est le numéro d’essai. Il est gratuit. Quelle est la réaction du public cible ?




    28 - Distribution - promotion.




    23 - Quelles sont les principales sortes de formats de papier ?




    Les formats désignent les papiers non pliés et non rognés. Les plus courants sont (en cm) :




    - Couronne édition......................... 37 x 47




    - Coquille ......................... 44 x 56




    - Carré ......................... 45 x 56




    - Raisin ......................... 50 x 65




    - Jésus ......................... 56 x 76




    - Colombier affiches......................... 60 x 80




    - Colombier ......................... 63 x 90




    




    24 - Quels sont les différents types de papier pliés ?




    Selon le nombre de pliure, on distingue :




    In-folio : pliage en deux ; 4 pages d’impression




    In-quarto (in- 4°) : pliage en quatre ; 8 pages d’impression




    In octavo (in - 8°) : pliage en huit ; 16 pages d’impression




    In - Seize (in - 16°) : pliage en seize ; 32 pages d’impression




    In - 4° Coquille, plié en 4 le format Coquille




    In - 8° Jésus, plié en 8 le format Jésus, etc.




    25 - Quelle est l’unité de mesure typographique ?




    C’est le point Didot, du nom de son inventeur, François-Ambroise Didot. Au XVIIIe siècle, ce typographe français normalisa les dimensions des caractères d’imprimerie, en les mesurant par point. À l’époque, le système métrique n’existait pas encore.




    26 - Quelle est la valeur du point Didot en système métrique ?




    Un point Didot équivaut à 0,376 millimètre. Un mètre comprend 2 660 points.




    27 - Quelles sont les principales sortes de papier ?




    Il existe de nombreuses qualités de papier correspondant au genre d’impression :




    - Papiers de chiffon (pour l’édition des livres de luxe)




    - Papiers bouffants (pour les livres de peu de pages)




    - Papiers couchés (recouvert d’un enduit, bon pour le tirage de simili) pour la quadrichromie.




    - Papiers pelure, pour la machine à écrire.




    - Papiers satinés : surface lisse et brillante ; pour impression des revues et des catalogues publicitaires.




    - Papiers frictionnés : sur un côté, l’autre restant rugueux, pour




    imprimer les affiches.




    - Papier bouffant, utilisé seulement en typographie.




    - Papier journal : obtenu par traitement chimique de qualité inférieure.




    - Papiers velus : fins, soyeux et duvetés, pour les livres de demi-luxe.




    - Papier vierge : présente des marques claires et foncées, pour édition de luxe.




    - Papier magazine hélio, pour impression à hélio, pour revues à gros tirage.




    - Papiers apprêtés : surface mi-rugueuse, mi-lisse, pour travaux




    illustrés, bon marché.




    - Papier charbon et papier surglacé.




    28 - Qu’est-ce qu’une rame de papiers ?




    La rame est la réunion de 500 feuilles de papier, subdivisée en 20 «mains» de 25 feuilles. Le grammage est la force du papier.




    29 - Comment classe-t-on les papiers ?




    Selon l’usage qu’on en fait, on classe les papiers en cinq catégories :




    1 - Le papier journal dont le grammage varie de 52 à 65 grammes.




    2 - Le papier pour affiches




    3 - Le papier d’impression




    4 - Les papiers d’édition




    5 - Les papiers d’emballage.




    30 - Qu’est-ce que l’information ?




    André Boyer a défini «l’information de presse comme étant la relation originale, fidèle et complète, au jour le jour, de tous les événements d’actualité rapidement diffusée d’une manière concise.» (Secrétariat de rédaction, p. 103). L’information, c’est donc le fait de mettre quelqu’un au courant d’un événement. C’est l’annonce ou la description objective et circonstanciée d’un fait d’actualité intéressant le public pour lequel elle est diffusée.




    31 - Quels sont les principaux moyens d’information ?




    Le téléphone, le fax, l’Internet, la presse, la radio, la télévision, le cinéma, l’édition, les petits médias, etc.




    32- Quelles sont les principales sources d’information dans un journal ?




    1 - Les agences de presse (nationales et internationales : AFP, AP, UPI, Reuter, TASS, Chine nouvelle...)




    2 - Les sources documentaires (documentation du journal, autres journaux, centres de documentations officielles…)




    3 - L’information reçue (confidences, communiqués de presse,




    courrier des lecteurs, agenda…)




    4 - Les institutions nationales et internationales.




    5 - Les commissariats, les tribunaux, les hôpitaux, fédérations, clubs.




    6 - L’information recherchée (informateurs réguliers, correspondants, envoyés spéciaux, reporters, enquête, interview, Internet…)




    7 - Des particuliers ; des volontaires, informateurs occasionnels.




    8 - Les contacts du journaliste.




    9 - Le petit personnel (hôtel, bars, vendeurs à la sauvette…)




    10 - L’agenda, où sont notées conférence de presse, réunions,




    manifestations, meetings… tout doit être prévu à l’avance…




    11 - Les sources officielles : Journal officiel, bulletin, statistiques,




    ministères.




    12 - Les autres journaux : quotidiens, périodiques, revues spécialisées, magazines.




    13 - On trouve de l’information partout à condition de bien ouvrir les yeux et d’avoir les oreilles bien attentives.




    33 - Quelles sont les fonctions journalistiques ?




    a. Fonctions de communication intellectuelle




    1 - Information (d’actualité ou de culture)




    2 - Formation (de la pensée et des sentiments, des opinions, de la profession)




    3 - Expression (de culture, d’idéologie)




    4 - Pression (publicité, propagande).




    b. Fonctions psychologiques




    1 - Reliance sociale




    2 - Divertissement




    3 - Psychothérapie.




    34 - Qu’est-ce qu’une information d’actualité ?




    C’est une nouvelle vraie et objective, socialement significative et diffusée dans le temps qui suit son existence fugitive. Bref, c’est l’annonce et le premier récit d’un événement intéressant la vie sociale.




    35 - Quels sont les attributs de l’information d’actualité ?




    a - Essentiels (vérité, objectivité, désintéressement)




    b - Professionnels (universalité, rapidité, concision, originalité, variété)




    c - Sociaux (signification sociale, précision, intégralité, actualité, accessibilité).




    36 - Quels sont les critères d’une information d’actualité ?




    La vérité, l’inédit, l’actualité, précision, concision, intégralité, intérêt et importance sociale.




    37 - Quelles sont les fonctions de l’information ?




    1 - informer : information locale et régionale, politique intérieure et étrangère.




    2 - éduquer : information culturelle, éducative, économique,




    sociale, éditorial.




    3 - animer : information sportive, ludiques.




    4 - distraire : les faits divers.




    5 - renseigner : publicité, communiqués officiels, annonces, avis et décès, spectacles, programmes sportifs, horaires de train, d’avions et de bateaux.




    38 - Quels sont les critères de l’information du monde industrialisé ?




    1 - Origine : la provenance.




    2 - L’actualité.




    3 - Proximité : la loi du mort kilométrique.




    4 - Personnalité : les hommes publics.
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